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RfiSUME 

La partie inferieure du Mioccne de Vence (Alpes-Maritimes) a ere decrire 
comrne burdigalicnne par la macrofaune et aquitanienne par la microfaune. 
De nouvelles etudes montrcnt que ccs d^pots debutenr par une molasse aqui- 
tanienne, suivie de marnes a microfaunc aquitanienne. Cet ensemble est 
deposd par une mer venant de l'cst (bassin padan). Apres une discontinuite 
sedimenraire er recronique importante contemporaine dc la derive du bloc 
corso-sarde, le secteur de Vence s'ouvre vcrs Ia Provence occidentale et voit Ie 
depot d’un Burdigalien superieur calcaire a caracterc rhodanien. Une derniere 
avancee marine, tortonienne, clot la serie. 
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ABSTRACT 

The Miocene of the Bosin ofVence (Alpes-Mnritimes, Frtmce): stratigruphy and 
palaeogeography. The lower part of the Miocene of Vence (Alpes-Maritimes, 
Francc), was formerly described as Burdigalian on the basis of the macro- 
fauna and Aquiranian on the basis of the microfauna. A new field survey and 
palacontological revision show thar the serics begins by an Aquiranian rpolas- 
se recovercd by Aqtiitanian blue marls. These sediments were deposited by 
an Aquitanian sca, coming from nonhern Iraly (Padan basin). Subsequenrly 
the area was folded, emerged and partly crodtd. Then, the upper Burdigalian 
limestones wcrc dcpositcd by a sea corning from the wesr. I he series ends by 
Torronian marine conglomerates. 
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INTRODUCTION 

Le Miocene de Vence (Alpes-Maritimes) est 
connu depuis Tournouer (1877) qui distingua 
une molassc inferieure surmontee de mames qu’il 
plaga dans le Mioccne moyen par comparaison 
avec les marnes du Sclilier d’Ottnang en 
Autriche. Ces attrihuiions d’&ge ont ete suivies 
par Gudbhard (1900), A. F. de Lapparent (1938), 
Ginsburg (1960), Mongin (1962). Mais Gohau 
& Veslin (1960) ont signale, dans la molassc 
inferieure er les mames bleues, une microfaune 
d’age aquiranien. Devant cetle contradiction sur 
l’age de la basc de la serie de Vence entre les 
etudes faite.s sur la macn>faune et celles faites sur 
la microfaune, nous avons repris l’etude de la 
stratigraphie, nfcolte de nouveaux specimens et 
redetermine l’echinofaune. 


HISTORIQUE 

A la suite de la rdunion de la Societe Geologique 
de France a Nice en 1877, Tournouer distingue 
dans le Miocene de la region de Vence deux 
unites ; 

- A la base, la « molasse jaune de Vence » k 
Ostrea lamellosa Brocchi, Pccten rotundatus 
Lamarck, Pecten praescabriasculus Fontannes, 
Pectcn subbcnedktus Fontannes, Scutcllo paulcusis 
Agassiz, Amphiopc bioculata Desmoulins, 
Echinolampas hemisphoericus Lamarclc var.. 
EchinoLvnpas sp.. Echinolampas scntijbrmis Leske, 
Clypeasler interrnedius Desmoulins, Clypeaster 
latirostris Agassiz var. vintiensis Tournouer, 
Schizaster srillae Dcsmoulins, Spatangus corsicus 
Desmoulins, Operculinct complanata Basterot, 
qu’il date du Miocene mopen. 

— Au sommer, « la molasse grise de Vence », noi- 
ratre er argileuse, ddnommee depuis « marnes 
bleues de Vencc » et qui a alors fourni : Ostrea 
cochlear PoJi, Pcctcn dcnidatus Reuss, Pecten cri- 
status Brocchi, Pecten hatteri Michelin Tournouer 
parallelise cette « molasse grisc >> avec les argiles 
du Schlier d’Ottnang en Autriche, considcrees 
alors par les geoltigues autrichiens comme un 
facRs profond du Mioc£ne moyen. 

Tournouer ne designe par aucun nom d’etage ses 
molasses jaune et grise de Vence, mais le 


Mioc^ne rnoyen correspond i cette epoque a 
l'» Helverien ». Comme il precise que la molasse 
jaune esi. plus ancienne que les couche.s a Cardita 
jouanetii , et qu'il n’y a pas d’Aquitanien dans la 
region de Vence, sa molasse jaune ne peur corres- 
pondre qu’au Burdigalien. Quaiu au Schlier 
d'Ottnang, il est assimile k l'Helvetieru Les 
termes de Burdigalien et d’Helvetien seront 
employtfs ultcrieuremenr par Gudhhard (1901, 
1903) pourles deux molasses de Vence 
Guebhard (1900) dtfcouvre dans les mames 
bleues de Vence une petite faunule qu’il soumer & 
Deperet, lequel reconnait en particulier Ostrea 
cochlear l’oli, Pecten denudatus Reuss, Pectcn cf 
burdigalensis Lamarck, Pecten cf. bonifaciensis 
Sowerby et il condut a un agc liclvetien. 
Au-dessus des marnes, Guebhard signalc une barre 
calcaire renferniant Pccten rcstiturensis Fontannes 
ei Ostrea boblayei Deshayes (detenninations 
Deperer), « especes caracteristiques de la partie 
superieurc du Burdigrilien dc la vallee du Rhnne 
Gn^hhard interpr^te la superposition de ce 
Burdigalien sur l’Helvetien comme etant due a des 
mouvements tectoniques. Ln 1901. Guc'bhard 
signale, dans la molasse buaiigalienne qu sud-est 
de Saint-Jeannet, Pecten tournali.de Serjes, 

A. F- de Lapparent (1938) reprend l’etude du 
bassin de Vence. II decouvre dans la molasse inle- 
rieure une faune de pcctinides et d’echinides qu’il 
considtirc comme caractcristiquc du Burdigalien, 
avec Pecten ratundatus Lnmarck, Peeteu subbene- 
dictus Fontannes, Chiamys pavonacea Fontannes, 
Cblarnys pmescabriaseida Fontannes er Chlamys 
seniensis Lamarck. 

Au-dessuS, A. F. de Lapparent retrouve, dans la 
partie suptVieure de.s marnes bleues (cxactcmcnt 
dans le ravin de Malvan, sous la chapelle Saint- 
Raphacl), une petite faunule qui lui confirme 
l’age helvetien de ces marnes. Parmi ces fossiles, 
on note la prcscnce de Flabellipecten guebhardi 
Depcret et Roman. 

Ginsburg (1960) a trouve dans la molas.se inle- 
rieurc differents pectinides detennintfs par 
D. Mongin ; Chlatnys rotnudaxa Lamarek, 
Chlamys ( Hinnites) brussotti dc Serrcs, Cblamys 
nortbantptoni Michelin var, oblita Michelin, 
Cblamys multistriata I’oli var. substnata Hoernes, 
Chlamys sub-holgeri Fontannes et Flabellipecten 
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fralerculus Sovvcrby, ainsi que des echinodermes, 
Clypeaster latirostris Agassiz, Clypeaster cf. ititer- 
tnedius Desmoulins, Bcbittolcimpas savini 
Lambcrt et Echitiolatttpasgttebbardi Lambert. Sur 
la base de ces fossiles, Ginsburg & Mongin 
(1956) ont considerd la molasse inferieure de 
Vence cornme d'age burdigalien. 

Au-dessus, Ginsburg a trouve dans les quelques 
m&tres i facies sableiJx surmoniant les marnes 
bleues : Chlatnys cf. maloinae Dubois, Haustator 
cf. tricintus Borson et Clypeaster tnarginattu 
Lamarck. 

Plus haut, dans la barre calcaire signalec par 
Guebhard et qui surmonte les mames hleues, il 
signale une faune dc lithothamniees 
(Mesopbyllum cotnmntie Lemoine, Lithotbam- 
ttiuttt glotneralum Capeder, Litbothamniutn cor- 
rallinaeforme Lemoine, Litbothatmiium capederi 
Lemoine, Litbopbyllurti prclichenoides Lemoine) 
accompagnee de Gigantopecten latissima Brocchi 
var. tiodosiformis de Scrres, Gigantopecten albitta 
von Tcppcn, Chlantys atlaritana Mencghini, 
biabelhpectcn planocostatus Marheron ct Echitw- 
lampcts sp. gr. barcinensis Lambert. A 1‘encontre 
de Guebhajd, Ginsbtlrg considere cette barre cal- 
caire comme en superposition stratigraphique 
normale sur les marnes bleues er lui confere un 
age helvetien un peu plus rtfcent. 

Au-dessus repose une quarantaine de mfetres 
d’une molasse grossit:re, chargee de caillouris er 


contenant cncore des niveaux i'i algues. Parmi les 
cailloutis, il a recolte Flalnilipecteti planocostatus 
Mathcron, Gigantopecten latissirna Brocchi \'ar. 
nodosifortnis de Serres, Gigantopecten albina von 
Teppen, Chbtmys calaritatta Meneghini, Cblattiys 
macrotis Sowerby, Clypeaster airaghii Lambert et 
Clypeaster latirostris Lainbert. Suivant D. Mongin 
(1952), il place cette faune au sommet de 
l’Melvetien. 

Enfin, Gohau & Veslin (1960) puis Odebode 
(1978, 1982) signalent dans la molasse inferieure 
et dans les marnes de Vence une microfaune 
d’age aquitanien. 

LA SERIE STRATIGRAPHIQUE 

On observe de bas en haut: 

1. La « molasse » (calcarenite) inferieure, d’une 
epaisseur variant de 20 a 50 m, qui repo.se en dis- 
cotdance sur lc Jurassique, le Ctccace ou le 
Nummuliciquc. Entrc Vence et Tourrettes-sur- 
Loup clle remanie une formaiion Volcanique 
andtfsitique. A Biot, ccite formation andesitique 
est tres developpee et a ete datee a 26,2 + 1,0 Ma 
par Bcllon & Brousse (1971). La molasse com- 
prend de nombreux niveaux conglomeratiques ct 
des bancs de calcarenite a stratification oblique. 
Au nord de Carros, elle contient une barre de cal- 



Fig. 1 . — Schema geologique entre Vence et Tourrettes-sur-Loup (a gauche. le Nord : a droite, le Sud). c, Cenomanien ; d, Dogger; 
e, Nummulitique marin ; j, Jurassique superieur (J 7 - 9 ) ; 1, Lias ; t, Trias ; 1-4, Miocene ; 1, molasse calcaire aquitanienne ; 2, marnes 
bleues aquitaniennes ; 3, calcaire k rhodophycees burdigalien ; 4. molasse caillouteuse serravallienne. 
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caire a algues (rliodophycees) de 15 m d’epaisseur. 
A la chapelle Sainte-Q>l(mihe a Vence, un niveau 
marneux a livre a Gohau & Veslin (1960) une 
microfaune aquitanienne. La macrofaune est 
consriruee en majorite de pectinides er d’echinides 
parmi lesquels principaJemenr Clypeaster wartnti 
Desmoulins et Ciypeastrr scil/ae Desmoulins. Les 
specimens de dypeastres sonr identiques a ceux du 
niveau ''fM du « Massalien » de la Nerthe 
(Philippe et a/. 1988). S’agissant des pectinides, 
nous n’avons retrouve ni dans les collections ni sur 
le terrain les formes signalees uniquement par 
Guebhard et de Lapparcm. Nous nous en ricn- 
drons donc au matcriel tecolre par L. Ginsburg. 
Dans ce inarericl, C.b/amys mu/tistriata Poli et 
F/abe/Hpectert fmterculus Sowcrby sont connus 
dans le « Massalien •> de la Nerthe (Catzigras 
1943), Chlamys northamptnni Michelin est incon- 
nu avant rAquitamen s.str. en Basse-Provence 
(Demarcq 1990) mais frequent dans l’Aquitanien 
d’Iralie du Nord, randis quc Ch/amys rotundata 
Lamarck, le plus coinmun dcs pectinides de 
Vence, cst totalcment inconnu dans le bassin du 
Rhone mais abondammenr repnrsente dans 
l’Aquitanien d’Italie du Nord. La faune tle pectini- 
des s’accorde donc bien mieux avvc I Aquiranien 
qu’avcc le Burdigalien, a condition de considdrer 
le bassin de Vence comme ouvert a cette epoque 
sur l’ltalie du Nord. La molassc inferieure de- 
Vence est donc bieh aquiranienne et des aiTinitcs 
paleontologiques sont parragees avec l’ltalie sep- 
tenrrionale, afTmites deja signalees par Deperet & 
Roman (1902) et A. R de Lapparent (1938). 

2. Au-desstis, 200 m de marnes grises a bleues onr 
livre principalemenr de la microfaune. A Vence, 
plu.sieurs echantillons, prelevcs a la base, dans la 
parrie moyenne et au sommet de la formation, 
ont et£ confibs a J. MagnA qtti nous a confiriW 
l’age aqttiranien de ees inarnes, avcc comme lora- 
miniferes planctoniques : Gkbigerhwides prirnor- 
dius Blow et Banner, Globorotalia optma mna 
Bolli, G/obiyerina gr. ciperocnsis Bolli (cette faune 
indique la N4) ; et commc foramtniftres ben- 
thiques : Ahnaena cf, escornebovcnsis (Stgal), 
Spiroplectamwina cannata (d’Orbigny), Pullenia 
cf. bulloides (d’Orbigny), Brizalma sp , Bu/iinina 
sp. Un aurre echanrillon, confie a R. Anglada, a 
donne le meme age stratigraphiqne. 


Vers le nord-ouest de Tourrettes, ces mamcs se 
reduisenr rapidement a unc cinquantaine de 
merres, puis disparaissent. La calcarenitc infe- 
rieure presente alors des traces de karstification. 
Cette morphologie rappelle ce que nous obser- 
vons sur la bordure d’une nvarge en cours de 
crifation, soutnise aux influences eustatiques. 

3. Au-dessus viennent des calcaires a rhodo- 
phyc&s qui remplisscnt des ehcnaux crcus« dans 
les marnes, puis un niveau a cailloutis pouvani 
atteindre 20 m d’epaisseur. Ce dcrnicr contient 
des galets d’origine divcrse, inais aussi des olisto- 
lithes de grande taille (bloo, de 5 i 6 m d’epais- 
seur sur 5 a 20 m de long) consfitues de caleaire 
junissiqtie. Les galets lorment parfois des lits de 
plusieurs metres d’cpaisscur a fbrts pcndages de 
directions diffcrcntcs, Viennent cnsuitc des bancs 
de calcaire a rhodophycees er echinodermes, et 
des niveaux conglomeratiques chenalist^s. Les 
eehinides sont xapportes a Clypeasier cf. alttts 
(Klein) et Clypedstei scutellatus Agassiz, formes 
typiques, ainsi que plusieurs de ses motphes 
( lagonoidcs , latirostris, intenncdius). Les dclix. prc- 
ntiers cites sont idcnriqucs aux echantillons du 
calcaire de La Couronne (Bouches-du-Rhone) 
d’age brirdigalien superieur. Ces detertninations 
confirment la datation de Deperet faite sur 
Pecten restitutensis Fonrannes, cantonne lui aussi 
ait Burdigalien superieur. 

4. En discordance snr le Jurassique, la molasse de 
Vcnce, les marnes de Vence et les calcaires a rho- 
dophycces et olistolithes, repose sttr le plateau du 
Caire a Tourrettes-sur-Loup une molasse tr&s 
cailloureuse de plus de 50 m d’epaisseur et qui a 
Itvrd une faune de pectinidAs (Ginshtirg 1960) 
a’rnsi que, a la base, ttne M3 ineomplcrc, mais 
caractcristiquc, du petit Rhinocerntidae Acera- 
therium {A/icontops) simorreme (I.artet). La faune 
de pectinides s’e'tablit ainsi : F/abellipecten plann- 
costam Deperet et Roman, F/abe/lipecten frater- 
culus Sovverby, Pecten (Gtgantopecten) albittus von 
Teppen, Pecten ( Gigantopccten ) latissirnus 
Brocchi, Pccten ( Gigantopecten) ziz.iniae sp. subti- 
pica Sacco, Chlarnys sohtrium Lamarck, Chlamys 
rotuftdata Lamarck var. 

Nous avons aussi reexatnine les Pectinidae de la 
molasse superieure du plateau du Caire a 
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Tourrettes-sur-Loup «l;ins la vallec <Ju RJione, les 
deux Flabellipecten sont prcsents dans la partic 
superieure du Serravallien et dans le Tortonien 
(Demarct] 1990), tandis que Cblamys albina, 
renommee Pecren [Gigantapecten) alhinus par 
Bongrain (1988) est presente dan.s les mcmes 
regions dans tout lc Scrravallicn ct lc Tortonien. 
Pecten ( Gigantopectcn) latissimus n‘a pas cte retrou- 
vee dans Ic bassin du Rhone mais n’est connuc, en 
dehors de Vence, que dans le Messinien et le 
Plioeene infcricur d'Oranie et d'Italic. La lormc 
subtipica a <ftd crcce par Sacco (1897) pour une 
varietc dc Macrochlamys tournali. D. Mongin, 
dans la determination qu’ellc a faite dcs Jossiics de 
Vence, la considcrc commc unc sous-espec.c dc 
Pecten ( Gigantopecten) zizinide, Cette sous-espece 
subtipica est connue en Jtalie : elle est rare a 
l’Aquitaoien, frequente a l’Helvdtien et au 
Serravallien, prcsente au Tortonien. Chhunys sola - 


riurn est connue du Burdigalicn au Tortonien. 
Quant a Chiamys rotundata var. du plateau du 
Caire, elle se di.stingue dc la forme typique aquita- 
nienne par une taille plus forte et la presence 
d’une costulation intercalaire, Or Chlamys ca/ari- 
nata, que Rogcr (1939) place dans le meinc 
groupe que Chlamys rotundata, sc distinguc juste- 
rnent de cetre derniere par une plus grandc taille 
er la presence de cotes inrercalaires. Contme 
Chlamys calaritana relaie tlans le remps Chlamys 
rotimdata, on peurse demander si elle n’cn cst pas 
issuc, ct dans cc eas, nos spccimcns du platcau du 
Cairc seraicnt des Chlamys calarinata un pcu pri- 
mitifs ou une formc intcrmcdiaire entrc lcs denx 
espi'ccs, prdscntant un mtflangc dc cnractcrcs prir 
mitifs et de caracteres evolues. Chlamys cahtritana 
ost une espece airaeteristique du Serravallien mais 
peut rnonter dans le Tortonien. 

L’eusemble de la faunc est donc homogcne. Elle 



Fig. 2. — Carte geologique du bassin de Vence. C, Carros ; Co. Courmes ; G, Gattieres ; Go, Gourdon ; LB, Le Broc ; St J, Saint- 
Jeannet; T, Tourrettes-sur-Loup ; V, Vence. 
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scmblc parfaitement correspondte a lazone PN6 
de Dcmarcq (1990), qu'il definit par la coexis- 
tence, en acm6 de Flabcllipecten fraterculm, 
FlabeUipecten planocostatus et Pecten ( Giganto- 
pecten) albinus, et qu il place dan.s le Tortonien. 
L,a prdsence de ChLvnys latisshna , inconnue avant 
le Messinien, tendrait ,i placer les rnolasses 
caillouteuses asse? haut dans le Tortonien, tandis 
que celle d’un Chlamys calnrinata primirif ten- 
drait au contraire a la vieillir. 

Au contraire, le petit rlunocerotide Aceratherinm 
( Alicornops ) simorrcnsis est une forme rate qui 
jusqu’i pNsenr n’est connue que dans l’Orlda- 
nien, l’Astaracien et le Vallesien (Ginsburg & 
Guerin 1979), c’est-a-dtre, compte tenu des 
dquivalences - non encorc parfaites — entre 
dehelles marincs ct (fchellcs continentales, au 
Burdigalien, au Serr3vallien ct au dcbut du 
Tortonien. Le specimen d 'Acemtherium (Alicor- 
nops) simorrensis de Tourrettes-sur-Loup a cte 
trouve a la base de Ij serie molassique, ct la faunc 
de pectinides a son sommet. Un age tortonicn cst 
donc coherent pour l’enscmblc dc la formation. 
La molasse caillouteusc tcrminalc apparait donc 
corame tortoliiennc. Elle cst prise sous les grands 
chevauchements des Baotts. qui inontrent que Jc 
Trias ct lc Jurassiquc reposcnt sur le Miocenc, sur 
environ 10 km de long, de Courmes au Brocchi 
A cette molasse sup^rieute, caillouteuse, de 
Tourrettes-sur-Loup, Ginsburg (1960, 1970) a 
rattacluf les poudingues de Sainte-Luce, situ& a 
une quinzaine de kilomettes plus a l'ouest, sur la 
communc de Snint-Vallier-de-Thiey. Mais certe 
formarion, rres caillouteusc comme sur le plateau 
du Caire a Toutrettes-sut-Loup, en differc cepen- 
dant cousiderablcmem par l'abondance de galets 
de qunrrz qu’elle renferme, et qul sont inconnu.s a 
Tourrettes. Elle se rattache mieux a d’autres for- 
mation.s caillouteuses, riches en galets de quarlz 
elles aussi, et que l’on trouve plus a J’oucst. 
Mennessier (1966) lcs a cai tographi&s et dectites 
comme du Vindobonien continental Indetermine. 

INTERPRETATION STRATIGRAPHIQUE 

Le Massai.ien f.t i.e probeLme de la limite 
Oligocene-MiocEnl 

La position exacte de la limite Oligocene- 


Miockne dans Ia sdrie stratigraphique est un pro- 
blerne qui date de la crdation de l’^tage 
Aquitanien (Mayer-Eymar 1858) car i| peut se 
poser de la maniire suivante : doit-on rattacher 
l’Aquitanien ;i l’Oligoccnc ou au Mioccne ? Les 
avis ont longtemps ctc partagcs ct l’on pcut vou 
dans lc mcmc volume du Bnlletin de la Societe 
GMogique de France tle 1893 deux articles, l’un 
et l'autre remarquables, optant chacun pour unc 
position difRreme : Depdret, dans .sa classifica- 
tion des terrains mioc^nes, y englobe l'Aqui- 
tanien, tandis que Munier-Chalmas et de 
Lapparent, clans leur nomenclnnire generale des 
^tages. g^ologiques, placent l’Aquitanien dans 
l’Oligocene. F.t l’on vit tneme un autvur.si paria- 
ge en lui-meme, que dans la meinc publicarion, 
il plaga l’Aquitanicn marin dans lc Mioc^ue et 
l’Aquitanicn contincntal dans l’Oligocene, tout 
cn rcconnaissant lcur synchronisme (Viret 1929). 
Qucl principe doit-on donc suivie pour situer 
corrcctement unc linritc ? Lcs prcmicrs gCologues 
ont rasscmbld cn dcs cnscmbles cohcrenrs lcs 
couclic.s dc tcrrain rcnlcrmanr lcs mernes Lossiles. 
Ces cnscmbles prirciit le nom de <■ sysremes ». Ce 
principe est la base de la creatioti du Cambrien, 
du Silurien, du Devonien. du Carbonifere, du 
Permien, du Ttias, du Jurassique, du Oetace. A 
l’int^rieur de chaque sysieme, des cnsembles plus 
peiits rassemblerent des couches a faunes d’affi- 
nircs plus fines. Ce furent nos « etages geolo- 
giques Puis l’on s’apergut que chaque « sys- 
teme » comtnengait par une transgression marine 
et se terminait par une regression marine. Ainsi, 
chaque transgression inarine amenc une faunc 
marine nouvelle que la regression suivante elface 
i jamais. Ginsburg (1964) a monrre par quels 
mecanisines lcs regressions marines entrainent les 
extinctions de faunes cr les rransgressions 
marines provoquent l'apparirion de faunes nou- 
velles, 

C'est ce prxncipe des transgressions-regressions 
que l’on applique pour decider de Pappartenance 
d’un tfrage-limiie ii un « systcme .» ou a un autre. 
Mais dans le detail cela est parfois difilcile car, au 
debut d’un « systeme », le changement de faune 
nest pas toujours «5vident. Une petite transgres- 
sion n’amene qu’un petit changement de faune et 
jouer sur des proportions de fauncs est toujours 
delicat, souvent hasardeux. C’est le cas de 
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l'Aquicanien. La rransgression est encore faible, 
elle n’en est qu’a son debur, er la faune n’a pas 
encore tres forrcmenr cfiange. Le renouvellemenr 
n’esr qu’a son amorce. Mais le principe csr la. En 
vertu de ce principe, Deperer (189.3) place sans 
ambages I'Aquitanien dans le Miocene, er 
Gignoux (1936), illustrant la transgression mio- 
cene dans le bassin du Rhone, monrre que la pre- 
miere ^rape de certe rransgression esr 
l'Aquitanien de Carry-le-Rouet. 
Malbeureusemenr, le stratotype de l’Aquitanien a 
ete pris en Aquitaine, c'esr-i-dire dans une region 
oii les phenomenes sonr moins nets qu'en 
Mediterranee er o£t d’ailleurs la transgression 
miocene sera toujours hesirante et n'ira pas tres 
loin. Mais le principe fut respecte et l’Aqui- 
tanien, finalemenr, est unanimenent rattache au 
Mioc£ne. 

Le probleme du Massalien est, en re'duction, le 
merne probleme. Apres avoir d^fini er redefini le 
stratotype, couche par couche, on s’aper^ut que, 
dans Ia rcrgion dc Marseille, cxistaiL une pctite 
sdrie ratrachec traditionnellemcnt a l’Aqturanien 
mais qui se trouvait — les equivalcnces strarigra- 
phiques ayant ete niinutieusement etablies — en 
dessous de l’Aquitanien stratotypique. C’est la 
serie de Nerthe, etudiee en particulier par 
Catrigras (1943, 1972), Anglada (1972), Lorenz 
(1972), Anglada 6c Car/.igras (1980), Monleau et 
al. (1988), Philippe et al. (1988) er pour Iaquelle 
Gourinard & Magne. (1987) ont propose le nom 
de Massalien. 

Avant la redefinition du srratotypc dc 
l’Aquitanien, la coutume etair de placcr la limite 
Oligo-Miocene entre 24,5 et 25 Ma et de faire 
debuter l’Aquitanien aVec la zone i Clobigeri- 
noides primorditts (ex. Bolli et ul. 1985). Cela est 
cohdrent et cotrespoml bien h la coupure que 
l’on observe Sur la courbe de Vail (Haq et al. 
1987) eiure l’Oligocdne i lignes de rivages tres 
lointaines et la brusque remontde de la mer vers 
25 Ma. Or J Aquitanien stratotypique ne debure 
quA 22 Ma avec le cycle TB 1.5. Entre ces deux 
chiffres (25 et 22 Ma), se situe justement le 
Massalien. I’lacer ce Massalien dans l’Oligocene 
sous prdtexte qu’il se trouve sous l'Aquiranten 
stratotypique, dtagc le plus infdrieur du Miocene, 
nous parair absolument contraire a la logique er 
au bon sens. En eflfet, Ie « premier dtage mediter- 


raneen » de Suess (1897) debutc avec une trans- 
gression er Ie Miocene de Deperet commcnce 
avec le dehur de cette rransgrcssion, debut qui 
correspond aux couches de Carry-le-Rouet, c est- 
a-dire au Massalien II nous est impossible dc ne 
pas appeler « rransgression miocene » certc rrans- 
gression. Aussi placerons-nous le Massalien dans 
le Miocene, d la base de rAquitanien qui est 
iiicoinpler en son lieu srratotypique, er replace- 
rons-noas la limire Oligo-Mioce’ne autour dc 
25 Ma. 

Rappelons ce qu'ont ecrit Gourinard et al. en 
1987 : « 11 est apparu que la partie infcrieure de 
ces dcpors [depdts de Carry-le-Rouer] devair etre 
anrerieure a l'age de l'arnv<?e ele la mer aquira- 
nienne dans le Bordelais. La totalite de la serie 
marine de Carry erant consideree comme post- 
oligocene, on proposa aussi de faire debuter 
l’etage aquiranien plus t6r et de considerer la par- 
tie inftfrieure marine comme une excellente 
coupe atixiliaire de reference. Par la suite, la 
coupe de Carry-le-Rouet fut proposee comme 
“parastratot) r pc de l’efagc Aquilanien” (Mayer- 
Eymar) et comme “coupe auxiliaire de refe- 
rence”. Ces propos n’ont rien perdu de leur 
acmalire', malgre la nouvelle echellc propose’e, oft 
la limite Oligo-Miocene est placee 3 23 t 0,5 Ma 
(Odin 1994). Ajomon.s que les lamellibranches 
et les echinide.s de la molasse inferieure de Vence 
onr nettement plus d'affinires avec les formes 
miocenes qu’avec les lormes o.ligoc^nes, cotnme 
d’ailleurs la macrofaune d’invertebres de Carry- 
lc-Rouet (Catzigras 1972) et lcs for.irninifircs, 
rant dc grande taillc (Lorenz 1972) que de petite 
raille (Anglada 1972), de la Ineme region. 
Anglada ectit d’ailleurs i leur propos : « l.’etude 
des foraminiferes ne nous autorise pas a attribuer 
a I Oligocene les premiers temoins de la trans- 
grcssion. » 

INTERPRETATIONS PAl.F.O- 
GEOGRAPHIQUES ETTECTONIQUES 

Des couHes et deS conglomerats and^sitiques 
sonr connus a Biot, Villeneuvc-Loubet ct au 
Cap-d’Ail. Leut dge est de 26 6 27 Ma. A cette 
dpoque se trouvait plus au sud une terre emer- 
gde : le bloc corso-sarde, qui erair solidaire des 
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Maures-E.sterel. L,a mer ne pouvait alors venir ni 
du sud ni de l’ouest. Or, en Italie du Nord, la 
mer oligocene forme un golfe limitt? au sud par 
l’Apennin ligure, progres.se vers l’ouest au cours 
du Stampien et atteint a l’Aquitamen inferieur 
les environs dc Mondovi, £l 50 km seulement du 
bassin de Vencc (Loienz 1969). Si I'on ajoute la 
repartition gt?ographiqlie h l’Aquitanien de 
CblaniyS northaviptoni et surtout dc Cblamys 
rotnndata, on conviendra de considerer 
l’Aquitanien de Vence comme l’extieme avancee 
vers l’ouest du bassin padan. Ce point n’cst pas 
toralement in<?dit : Demarcq (1986) a en cffer 
consider<5 lc bassin de Vencc a l’Aquitanien 
comme le fond d’tin « golfc ligurc •> rattachc 
directement a la mer tyrrhenienne et separe 
comme celle-ci du golfe rhodanien par 
l’ensemble emerge Maures-Esterel-Corse- 
Sardaigne. 

La molasse inftirieure et les marnes bleues de 
Vence sont l’equivalcnt des forrnations inarines 
de Carry-le-Rouet et correspondent au cvcle 
TB 1.4. ‘ 

Dans ia region de Digtie, au-dessus des molasses 
rouges continentales attribuees a l’Oligocene et 
sous la molasse grise burdigafienne, se trouve la 


« molasse intermtkliaire », constituee de marnes 
grises intercalees de gres, de conglomerats, de 
niveaux marins h lamellibranches et balanes, ainsi 
que de niveaux lacustres de calcaires er de 
ligniies. Deux gisemcnts d mammiffres y ont etd 
tronves, l’un h Lantbert dans la partie terminale 
des molasses nauges, l’autre h Esclangon pres de 
Barles dans la niolasse intermediaire (Gigot ik 
Mein 1973 : Hugueney et al. 1992). Ces deux 
giscments a Rittenetia tndlinae sont a placer dans 
la MN2a, zonc dont le gisement de reference est 
Saint-Gerand-le-Puy, d'agc aquitanien. Ce 
domaine nyarin de Digne fut consider^ jusqu’a 
prescnrcomme une dependance de la mer rhoda- 
nienne. On peiit envisageraujo.urd’hui, avec plus 
de vraisemblance, une communication directe 
avec le bassin padan. 

Apr^s le depor des marnes bleues de Vence, la 
r^gion vencoise <5rnerge en meme temps que le 
bassin dc la Ncrdie (Monlcau et al. 1988). C’est 
la phase tectonique savique (Grandjacquct ct al. 
1972 ; Arnaud etal. 1988). Comme en Provence 
nccidentale, le c)'de TB ! 5 et la base de TB 2.1 
sont absents. Cette pha.se de regression sc situe a 
la fin du phenom^ne de « rijiing » qui a debute a 
l’Oligocbne et doit prAxder ou etre synchrone 



Fig. 3. — Schema paleogeographique de la Provence a l’Aquitanien. 1, depots marins ; 2, ligne de rivage estimee ; 3, ligne de suture 
entre la Corse et le bloc Maures-Esterel. 
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du debut de l'ouverture de la Mediterranee occi- 
dentale et donc de la d^rive du bloc corso-sarde 
(entre — 21 et — 19 Ma), Les relations paleogeo- 
graphiques du bassin de Vence changent alors et 
sc lcront desormais avcc l'ouest. La transgression 
burdigalienne attcint d'abord la Basse-Provence a 
la fin du Burdigalien inferieur puis s’etend vers le 
nord, gagnant le Dauphine, la Savoie et la plaine 
suisse tandis quelle envahit la region de Vencc. 
Dcs mouveriients tectoniques importants onr 
lieu pendant la duree des depots burdigaliens, 
marques par la presence de niveaux a galets et 
d’olistolithes. Apres emersion, basculeinent et 
peneplanation, la molasse caillouteuse supdrieure 
d'agc tortonicn cst lc dcrnier temoin marin pris 
sous les grands chevauchements de la phase tec- 
tonique majeure alpine. 
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